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tives les combinaisons du deuxième ordre; 2° que les combinaison: du deuxième ordre qui servent de limites à une mémo erreur, étan comparées deux à deux, ont pour limites respectives des combinaison du troisième ordre, etc. On trouvera de même que les combinaison du troisième ordre qui servent de limites à une même combinaison di deuxième ordre, étant comparées entre elles deux à deux, ont pou limites respectives des combinaisons du quatrième ordre, etc.; et, s l'on désigne toujours par m le nombre des éléments variables, 01 verra encore que les combinaisons de Tordre m qui servent de limite: à une même combinaison de Tordre m — i ont pour limites respec tives des combinaisons de Tordre m-t-i. Enfin chaque combinaisoi de Tordre m aura pour limites deux combinaisons de Tordre m -t- i, i moins que Tune de ces limites ne s'éloigne vers l'infini. Si donc on aug mente d'une unité le nombre total des combinaisons de Tordre m -H T pour tenir lieu des limites qui divergent vers l'infini, on se trouver: placé dans des circonstances tout à fait semblables à celles qui auraien lieu, si Ton n'avait à considérer que des erreurs et des combinaison définies.
Cela posé, désignons respectivement par
M, le nombre des erreurs simples ou combinaisons du premier ordre M2 le nombre des combinaisons du deuxième ordre, ..................... • ........................... •••>
Mm le nombre des combinaisons du /nième ordre,
Mm+, le nombre des combinaisons du (m -h i)ièmc ordre.
MW.H -h i sera ce dernier nombre augmenté de l'unité; et, pou démontrer le théorème ci-dessus énoncé, il suffira de faire voir qu Ton a
(0               M,
si m est un nombre impair, et
(2)          MI4-M3 + ... + (M,^1
si m est un nombre pair.s combinaisons d'ordre pair.
